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Editorial 
 

 Chers partenaires,  acteurs de la lutte 
contre le VIH, amis jeunes, chers 
lecteurs, 

Ce numéro de notre bulletin est 
consacré aux programmes de santé en 
matière de Santé Sexuelle de la 
Reproduction (SSR) et de prévention et 

prise en charge des IST et du VIH, 
ciblant les jeunes. 

La Conférence Internationale sur la 

Population et le Développement 
(CIPD), tenue au Caire en septembre 
1994, a fait de la santé sexuelle et 
reproductive des adolescents une 
priorité mondiale, sur la base d’une 
situation sanitaire plus défavorable 
chez les jeunes par rapport à 
l’ensemble de la population. C’est en 

ce sens que depuis 1998, la Côte 
d’Ivoire a adopté une politique et un 
programme de santé de la reproduction.  
Mais le contexte a évolué depuis 1998.  
Avec une population de 21 058 798 
habitants en 2010, 60% a moins de 25 
ans (enrôlement de la population 2010), 
les besoins des jeunes en matière de 
santé surtout en SSR se sont accrus 

d’année en année, surtout à la suite de 
la crise post électorale de. 
Par ailleurs, les adolescents et les 
jeunes sont confrontés à des difficultés 
de communication sur les questions de 
santé sexuelle et reproductive, surtout 
au niveau de la cellule familiale. La 
famille, en l’occurrence les parents, ne 

jouent qu’un très faible rôle dans 
l’éducation sexuelle des adolescents et 
des jeunes.  
Ainsi, en matière d’information sur la 
santé reproductive, ce sont les amis et 
les médias audiovisuels qui constituent 
les sources privilégiées pour les jeunes 
plutôt que l’école, la famille et les 

services de santé 

 

 

 

En somme, la prise en charge de la 
santé sexuelle et reproductive des 
adolescents et jeunes est confrontée 

à l’insuffisance de la disponibilité, 
de l’accessibilité, et de la qualité 
des services offerts.  

Face à cette situation, UNPFA et 
d’autres acteurs de la lutte contre le 
VIH/sida en milieu jeune mettent 
en œuvre diverses interventions 
auxquelles contribue le MESSI. Ce 

bulletin vous présente les 
principales activités du projet 
UNFPA VIH et jeunes et du 
programme African Transformation 
de JHU∙CCP, réalisées par le 
MESSI de juillet à septembre 2012. 

 Je vous remercie. 

 

 

KOUADIO Koffi Georges 

Président/Coordonnateur ONG 

MESSI 
 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 

 
 

Par ailleurs, malgré les actions de 
sensibilisation réalisées sur 
l’ensemble du pays et sur plus 
d’une décennie de mobilisation, la 
majorité des adolescents a toujours 

une faible perception du risque de 
contracter le VIH. En effet, plus 
d’une personne sur quatre (26,4%) 
pense qu’elle ne court aucun risque 
d’être infectée par le VIH, 30% 
estiment courir un moindre risque, 
13% un risque modéré et 25% un 
risque élevé (ENSEA, 2005). En ce 

qui concerne l’attitude vis-à-vis du 
test de dépistage du VIH, l’on note 
que seulement 3,7% des filles et 
3,2% des garçons ont effectué leur 
test de VIH au cours des 12 
derniers mois ayant précédé 
l’enquête (EIS, 2005). 

Tout ceci a pour conséquence, un 
taux de prévalence assez élevé du 
VIH de 5,4% parmi les jeunes de 
15 à 24 ans (EIS 2005). Les jeunes 

filles pratiquent des interruptions de 
grossesses dans de mauvaises 
conditions, en effet, les 
adolescentes et jeunes filles 
totalisent à elles seules 42,7% des 
avortements (AIBEF, 2008).  
S’agissant des programmes de 
prévention du VIH et de santé 

sexuelle et reproductive ciblant les 
jeunes, ils sont marqués par : 

 La faible capacité des services de 

santé à fournir des services de 
santé sexuelle et VIH adaptés aux 
jeunes ; 

 Un manque de compétences du 

personnel sanitaire à fournir des 
services de santé sexuelle et VIH 
tant en milieu scolaire que 
communautaire ; 

 Insuffisance, voir manque des 

ressources financières et 
matérielles alloués spécifiquement 
aux services de santé ciblant les 
jeunes. 

 



 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’interview du trimestre : Thème : JHUCCP et les programmes en direction des 
jeunes 

 
 

Par exemple, les filles pensent que c’est au garçon 

de prendre la décision d’utiliser la capote, les filles 

comme les garçons estiment qu’une fille qui a des 

capotes sur elle est une fille facile, etc. Face à ces 

résultats, nous avons estimé que le programme 

African Transformation qui est mis en œuvre par 

CCP dans d’autres pays africains dont l’Ouganda 

pouvait être adapté aux jeunes de Côte d’Ivoire pour 

nous aider à changer ces normes préjudiciables à la 

prévention du sida. 

 

M : Quelles sont les cibles de ce programme et les 

objectifs visés ? 

 

Mme A : Le programme African Transformation est 

basé sur l’approche Genre, il vise à encourager les 

hommes et  les femmes  à  découvrir comment les 

normes de genre opèrent dans leurs vies, de manière 

positive et négative, et comment   les  rendre plus 

équitables, dans leur vie globalement, mais aussi 

dans la gestion de leur santé. 

En Côte d’Ivoire, nous ciblons les jeunes de 18 à 30 

ans, principalement ceux du secteur informel car peu 

de programmes de prévention du VIH ciblent cette 

catégorie de jeunes. 

 

M : Comment la mise en œuvre se fait-elle ? 

 

Mme A : CCP confie la réalisation des ateliers 

African Transformation à des ONG, dont le MESSI, 

forme les facilitateurs, subventionne la mise en 

œuvre et contribue au suivi/évaluation. Un atelier 

African Transformation regroupe 12 filles et 12 

garçons, est animé par deux facilitateurs, 1 fille et 1 

garçon, de l’âge des participants. Ces facilitateurs 

conduisent 8 réunions avec les 24 participants, 

portant sur les normes de genre, les rôles sociaux, 

sexe inter générations, la santé sexuelle et 

reproductive, les IST et le VIH/sida, et la violence 

basée sur le genre.  

 

M : Pouvez-vous nous faire un bilan du programme 

AT depuis sa mise en œuvre jusqu’à ce jour? 

 

Mme A : De 2009 à 2010, puis en 2012, 7 ONG ont 

participé à ce programme, 60 jeunes ont été formés 

comme facilitateurs, et 3026 jeunes ont bénéficié de 

ce programme à Abidjan et à Abengourou. Cette 

année, l’AIBEF vient de démarrer le programme 

African Transformation à San Pedro de sa propre 

initiative. 

Une évaluation du programme en 2010 a permis de 

mettre en évidence des changements positifs chez les 

jeunes participant à ce programme, tant dans leur 

perception des rôles sociaux, que sur le plan du 

comportement sexuel. 
 

M : Quelle est votre appréciation vis-à-vis de ces 

résultats ? 

 

Mme A : Ces résultats sont encourageants aussi bien 

pour CCP que pour ses partenaires car les 

changements de comportement attendus se 

produisent effectivement suite à la participation des 

jeunes à ce programme. L’évaluation des effets que 

CCP réalise actuellement permettra de savoir quel 

est l’apport des deux nouvelles sessions intégrées en 

2012, Santé sexuelle et reproductive et Violence 

basée sur le genre. 

Le défi majeur à relever aujourd’hui est 

l’appropriation et l’extension de ce programme par 

les ONG partenaires, mais aussi par les acteurs de la 

lutte contre le sida en Côte d’Ivoire. En effet, pour le 

moment, le programme est mis en œuvre à Abidjan 

et à Abengourou, et l’AIBEF l’expérimente depuis 

quelques mois à San Pedro. 

 

MESSI : Bonjour  Mme AJAVON, vous vous 

présentez à nos lecteurs ? 

Mme AJAVON : Je me nomme Patricia Dailly 

Ajavon, je travaille dans le champ de la 

communication pour le développement depuis plus 

de 10 ans. J’ai principalement travaillé sur les 

questions de communication liées à l’éducation 

avant de m’impliquer dans la lutte contre le 

VIH/sida. 
 

MESSI : Présentez nous JHUCCP  
 

Mme AJAVON : La vision du Centre des 

Programmes de Communication de l’Ecole de santé 

publique Johns Hopkins Bloomberg (JHU∙CCP) est 

celle d’un monde où la communication permet de 

sauver des vies humaines, d’améliorer la santé des 

populations ainsi que leur bien-être.  

JHU∙CCP dont le siège est à Baltimore aux Etats-

Unis développe des partenariats avec des 

organisations dans le monde entier pour :   

 Concevoir et mettre en œuvre des programmes de 

communication stratégique qui influencent les 

politiques, l’action collective et le comportement 

individuel ; 

 Favoriser l’accès à l’information et l’échange de 

connaissances pour améliorer la santé et les soins de 

santé ; et 

 Réaliser des recherches pour guider la conception 

des programmes, l’évaluation de l’impact de ces 

programmes, tester des théories et faire avancer la 

connaissance dans le domaine de la communication 

pour la santé. 

En Côte d’Ivoire, JHU∙CCP collabore avec 

l’USAID, le PEPFAR et les partenaires locaux pour 

mettre en œuvre le projet dénommé PACT - 

Prévention Active et Communication 

Transformatrice - programme de prévention du 

VIH en Côte d’Ivoire. Le but de ce projet est de 

réduire les infections à VIH, de soutenir les 

programmes nationaux pour améliorer la qualité des 

services de soins et traitement, et d’améliorer la vie 

des personnes vivant avec ou affectées par le VIH, 

grâce aux ressources du PEPFAR.  

M: - Quelle est votre fonction au sein de JHU∙CCP ? 

En quoi consiste votre tâche ? 
 

Mme A : Je suis Chargée de Programmes Senior. 

Mon rôle est de contribuer à la conception de 

programmes de communication stratégique, à leurs 

mises en œuvre et au suivi/évaluation. En Côte 

d’Ivoire, CCP travaille principalement dans le 

domaine de la prévention du VIH, donc mes activités 

professionnelles s’inscrivent dans ce cadre. 
 

M : Quels sont les programmes mis en œuvre par 

JHUCCP ? 
 

Mme A : CCP a quatre grands domaines 

d’activités en Côte d’Ivoire: la recherche, le 

renforcement des capacités en communication des 

partenaires nationaux, la prévention du VIH/sida 

ciblant les jeunes, et le suivi/évaluation. Dans le 

cadre de la prévention du VIH en direction des 

jeunes, CCP met trois programmes Sport pour la 

Vie, African Transformation, et Super Go. 
 

M : Parlons de votre programme dénommé African 

Transformation (AT). Qu’est ce qui a motivé 

l’adaptation dudit programme en Côte d’Ivoire ? 
  

Mme A : Les résultats d’une étude commanditée par 

CCP en 2006 et 2008 sur les normes sociales, 

culturelles et de genre et la vulnérabilité des jeunes 

face au VIH montrent que ces normes ont une 

influence négative sur la prévention du VIH chez les 

jeunes. 

M : Que pouvez-vous dire des structures qui 

participent à la mise en œuvre de ce programme dont 

l’ONG MESSI ? 
 

Mme A : Depuis 2009, 7 ONG ont participé à ce 

programme mais en raison de la qualité des résultats, 

il n’en restait plus que 5 en 2012. A Abidjan, la 

Fraternité Saint Jean de la Miséricorde, le MAJ 

AIBEF, le MESSI et Sidalerte, et à Abengourou, la 

section de Ruban Rouge. Toutes ces structures 

s’attèlent à respecter les standards de qualité de mise 

en œuvre de CCP et CCP les en remercie. A présent, 

CCP attend de toutes ces ONG qu’elles 

s’approprient totalement le programme en mobilisant 

des fonds pour l’étendre et en assurer la pérennité.  

La collaboration avec le MESSI est satisfaisante, 

c’est une ONG bien structurée avec des facilitateurs 

engagés à assurer le succès de l’activité. 
 

M : Si vous aviez des propositions à faire aux 

responsables de l’ONG MESSI dans la conduite des 

activités en faveur des jeunes de Côte d’Ivoire, que 

leur diriez-vous ? 
 

Mme A : Le MESSI est une ONG dynamique qui 

mène de nombreuses activités de prévention du 

VIH/sida auprès des jeunes : African 

Transformation, caravanes de sensibilisation, mise 

en place de CDV dans les cités universitaires, mise 

en place de groupes de soutien de PPVIH, 

participation à des conférences internationales, etc. 

Je recommanderai au MESSI de rester focaliser sur 

des interventions clés qui peuvent marquer la 

différence et de ne pas se disperser en tentant 

d’intervenir des cibles autres que les élèves et 

étudiants pour lesquelles le MESSI n’est peut-être 

pas outillé. Par ailleurs, la dimension évaluation de 

ces activités est à renforcer, certes le MESSI 

documente régulièrement ces résultats du point de 

vue quantitatif, mais il lui reste à présent à évaluer la 

contribution de ces activités au changement de 

comportement de ses cibles.  
 

M : Si vous aviez aussi un message à adresser aux 

jeunes de Cote d’Ivoire, que leur direz-vous ? 
 

Mme A : Lorsque je me rends sur le terrain pour 

suivre les activités communautaires de prévention du 

VIH/sida, je suis à chaque fois frappée par le fait que 

les jeunes filles ne semblent aspirer qu’à une chose : 

être prise en charge par un homme, quelque soit 

l’âge et la situation familiale de cet homme, et les 

risques encourus. Je sais bien que la vie n’est pas 

facile actuellement pour les jeunes en Côte d’Ivoire 

mais j’exhorte les jeunes filles à se battre pour être 

autonomes, rester en bonne santé, réaliser leurs rêves 

et jouir de leur réussite qu’elles ne devront qu’à 

elles-mêmes. 
 

M : Quel est votre dernier mot ? 
 

Mme A : Mes félicitations au MESSI pour 

l’engagement en faveur des jeunes de Côte d’Ivoire 

et tous mes encouragements ! Bonne continuation ! 
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Projet UNFPA VIH et JEUNE 
 

 
Différentes activités ont été organisées ce troisième trimestre dans le cadre du projet UNFPA (Jeunes et VIH) mis en œuvre par l’ONG 

MESSI depuis Avril 2012.  

 Conférence et dépistage volontaire à l’Université Nord-Sud de Port-Bouet 
 

  

 
 

 

Dans le cadre du volet VIH du projet UNFPA, une conférence sur 

le thème « Les IST/VIH/sida en milieu universitaire et la santé 

sexuelle et reproductive » couplée d’une séance de dépistage du 

VIH, a été organisée à l’Université Nord Sud de Port Bouet le 
Jeudi 12 Juillet 2012, de 09h à 17h. 

Cette activité était initialement prévue pour se tenir à l’Institut de 

Formation et d’Education Féminine (IFEF) de Port-Bouet. Mais 

compte tenu des vacances scolaires et la non disponibilité de 

l’Institut, le choix s’est porté sur cette université dans la même 

commune qui regorge de jeunes,  à l’instar de l’IFEF. 

 

 

 

 

La conférence a été co-animée par le Président/Coordonnateur du 

MESSI, M. KOUADIO Georges et Mme BINTOU Sanogo, 

Directrice Exécutive du REPMASCI. Un accent particulier a été 
mis sur les pratiques sexuelles des jeunes qui les exposent aux 

IST/VIH/sida et sur les comportements à moindre risque que 

ceux-ci doivent adopter afin de réduire les nouvelles infections 

liées aux IST/VIH/sida, en vue d’atteindre zéro nouvelle 

l’infection. Cent trente (130) étudiants ont participés à cette 

conférence.  

La séance de dépistage du VIH, assurée par la clinique mobile du 

MESSI se déroulait simultanément et a permis à cent seize (116) 

étudiants de connaitre leur statut sérologique et d’avoir des 

informations sur le test de dépistage. (Voir tableaux) 

 

 

 

 

 

DEPISTAGE VOLONTAIRE 

  

Sexe Adulte Total Patients 
Total 

général   
15-19 

ans 

20-24 

ans 

> 25 

ans 
Total Adultes 

Clients conseillés 

dépistés 

M 09 63 05 77 
116 

F 05 26 08 39 

Clients conseillés 

dépistés ayant retiré 

leur résultat 

M 09 63 05 77 
116 

F 05 26 08 39 

Clients conseillés et 

dépistés positifs 
M 00 0 00 00 00 

 

 

SEANCES EDUCATIVES  

 

HOMMES FEMMES 

 

15-19 

ans 

20-24 

ans 

25 ans 

et + 

15-19 

ans 

20-24 

ans 

25 ans 

et + 

 

05 34 39 04 27 21 

TOTAL 78 52 

TOTAL GENERAL 130 

 

Tournées de la troupe théâtrale suivie de dépistage volontaire du VIH 
Etape de Daloa et San-Pedro 

 
 Etape de Daloa 

DEPISTAGE VOLONTAIRE 

  
Sexe Adulte Total Patients 

Total 

général   
15-19 

ans 

20-24 

ans 

> 25 

ans 
Total Adultes 

Clients conseillés 
dépistés 

M 54 38 35 127 
300 

F 58 55 60 173 

Clients conseillés 
dépistés ayant 

retirés leur résultat 

M 54 38 35 127 
300 

F 58 55 60 173 

Clients conseillés 
et dépistés positifs 

M 00 00 01 01 
01 

F 00 00 00 00 

 

 

Après la ville de Toumodi qui fut la première à accueillir la 
troupe théâtrale, ce fut le tour de la ville de Daloa 

d’accueillir ladite troupe du 16 au 18 Août 2012. Les 

activités se sont déroulées aux quartiers Abattoir et 

Kennedy-carrefour. Une fois de plus, les comportements 

sexuels à risque et les avantages du test de dépistage du VIH 

ont été présentés à la population à travers le théâtre.  

Couplée aux prestations théâtrales, la séance de dépistage, 

assurée par l’ONG VIF, a connu aussi un succès. Tous les 

objectifs ont été atteints grâce à la synergie d’action avec 

cette ONG. 

Les tableaux ci-dessous présentent le bilan des trois jours 
d’activités.    

 

 

 
 

SEANCES EDUCATIVES  

 

HOMMES FEMMES 

 

15-19 

ans 

20-24 

ans 

25 ans et 

+ 

15-19 

ans 

20-24 

ans 

25 ans 

et + 

 

59 42 43 64 62 68 

TOTAL 144 194 

TOTAL 

GENERAL 338 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Etape de San-Pedro 

DEPISTAGE VOLONTAIRE 

  
Sexe Adulte Total Patients 

Total 

général   
15-19 

ans 

20-24 

ans 

> 25 

ans 
Total Adultes 

Clients conseillés 
dépistés 

M 23 43 72 138 
218 

F 20 21 39 80 

Clients conseillés 
dépistés ayant 

retirés leur résultat 

M 23 43 72 138 
218 

F 20 21 39 80 

Clients conseillés 

et dépistés positifs 

M 00 00 02 02 
02 

F 00 00 00 00 

 

 

Dernière ville à recevoir la troupe théâtrale du 31 Août au 

01 Septembre 2012 après la ville de Daloa, San Pedro a été 

l’apothéose de cette tournée. Les activités se sont tenues au 

stade Quincazoma du quartier Lac.  

Profitant d’un tournoi de football qui se déroulait sur le 

même terrain, les populations alentour et les jeunes venus en 

masse pour ce tournoi, ont pris part aux séances éducatives 

sur les comportements à risques exposant aux IST/VIH/sida, 

les méthodes de prévention, la promotion du test du 
dépistage du VIH et tour à tour se sont prêtés à la 

démonstration du port correct du préservatif masculin et 

féminin.   

Le dépistage et la mobilisation communautaire ont été 

assurés par l’ONG APROSAM. Les cas positifs ont été 

référés à APROSAM pour leur prise en charge. 

Le bilan des trois (3) jours d’activités est présenté dans les 

tableaux ci-dessous : 

 

 
 

SEANCES EDUCATIVES  

 

HOMMES FEMMES 

 

15-19 

ans 

20-24 

ans 

25 ans et 

+ 

15-19 

ans 

20-24 

ans 

25 ans 

et + 

 

80 97 89 51 34 43 

TOTAL 266 128 
TOTAL 

GENERAL 394 

 

9ème édition du Jamborée 
Attoumgblan 2012 

23ème édition du Climbié Beach 
d’Assinie 

Grand évènement autour duquel la population, en général et les 

jeunes en particulier de la ville d’Assinie et des villes alentour se 

mobilisent, la 23ème édition du Climbié Beach d’Assinie s’est 

déroulée du 24 au 26 Août 2012.  

Profitant de cet événement qui attire de nombreux jeunes, l’ONG 
MESSI a organisé une animation de stand couplée de séances 

éducatives de proximité afin de contribuer à la promotion de la santé 

sexuelle et reproductive  y compris la prévention des IST/VIH/sida 

et la promotion du test de dépistage du VIH durant cet événement. 

En plus de ces activités, l’équipe du MESSI a utilisé les antennes de 

la radio Assinie pour la promotion du test du dépistage du VIH et 

des comportements à moindre risque. 278 jeunes ont été touchées au 

cours de cet évènement. 

L’équipe du MESSI ayant mené cette activité était composée de 

cinq (5) personnes dont TRAORE Aminata (Assist. Chargée de 

Communication), TAKUTCHIE Ange (Educatrice de Pairs), ASSOI 
Okon M. (Educatrice de Pairs), KRAH K. Modest (Assist. Suivi 

Evaluation) et GBALA Abel (Educateur de Pairs).  

 

SEANCES EDUCATIVES  

 

HOMMES FEMMES 

 

15-19 

ans 

20-24 

ans 

25 ans et 

+ 

15-19 

ans 

20-24 

ans 

25 ans 

et + 

 

31 72 93 13 28 41 

TOTAL 196 82 

TOTAL 

GENERAL 278 

 

Le Jamborée Attoungblan est le rassemblement national des scouts 

catholiques de Côte d’Ivoire. Il a pour objectif de faire vivre la 

fraternité scoute aux jeunes à travers des activités éducatives, 
spirituelles et socioculturelles. La 9ème édition pour cette année 

s’est tenue du 17 au 27 Août 2012, à Iro Lamé. 

Profitant de ce rassemblement qui regroupe les jeunes de diverses 

tranches d’âges, l’ONG MESSI a organisé une animation de stand, 

du 22 – 26 Août 2012. Cette activité a permis de faire la promotion 

de la Santé Sexuelle et Reproductive  y compris la prévention des 

IST/VIH/sida et la promotion du test de dépistage du VIH parmi 

tous les jeunes qui ont effectué le déplacement pour ce grand 

rassemblement.  

L’équipe du MESSI pour cette activité était composée de 

GNAOULE Eric Z. (Chargé à la Communication), KONAN Roger 

(Resp. Suivi et Evaluation) et AHISSAN Serge (Educateur de 
Pairs/Conseiller CDV). 

Les détails de ces cinq (5) jours d’animation de stand sont 

consignés dans le tableau ci-dessous :  

 

SEANCES EDUCATIVES  

 

HOMMES FEMMES 

 

15-19 

ans 

20-24 

ans 

25 ans et 

+ 

15-19 

ans 

20-24 

ans 

25 ans 

et + 

 

554 431 246 375 292 167 

TOTAL 1231 833 

TOTAL 

GENERAL 2064 
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« Journées du Départ Nouveau » à l’université Félix Houphouët  
Boigny de Cocody 

 
 En prélude à la rentrée universitaire prévue le 03 Septembre 

2012, le Ministère de l’Enseignement Supérieur et de la 

Recherche Scientifique (MESRS), a organisé des festivités 

dénommées «Journées du Départ Nouveau » du 30 Août au 

03 septembre 2012, à l’université Félix Houphouët Boigny de 

Cocody (Ex université de Cocody).  

En collaboration avec le comité de lutte contre le sida du 
MESRS, l’ONG MESSI durant quatre (4) jours a procédé à 

des animations de stand couplées de séances de dépistage 

volontaire du VIH.  

Cette activité a permis d’aborder le thème de la Journée 

Internationale de la Jeunesse qui est : « Construire un 

monde meilleur en association avec les jeunes », de porter 

des informations sur les moyens de prévention sur les IST et 

le VIH/sida, le test de dépistage volontaire du VIH et de 

procéder à la démonstration du port correct des préservatifs 

masculin et féminin. Le bilan de ces quatre (4) jours est 

présenté dans les tableaux ci-dessous. 

 

 

DEPISTAGE VOLONTAIRE 

  
Sexe Adulte Total Patients 

Total 

général   
15-19 

ans 

20-24 

ans 

> 25 

ans 
Total Adultes 

Clients conseillés 

dépistés 

M 15 64 71 150 
204 

F 06 21 27 54 

Clients conseillés 
dépistés ayant retirés 

leur résultat 

M 15 64 71 150 
204 

F 06 21 27 54 

Clients conseillés et 
dépistés positifs 

M 00 00 01 01 
01 

F 00 00 00 00 

 

 

HOMMES FEMMES 

 

15-19 

ans 

20-24 

ans 

25 ans et 

+ 

15-19 

ans 

20-24 

ans 

25 ans 

et + 

 

208 802 1001 48 165 202 

TOTAL 2011 415 
TOTAL 

GENERAL 2426 

 

Atelier de formation des prestataires du système scolaire 
 

 
Pour réduire la vulnérabilité des jeunes par l’amélioration des 

capacités pédagogiques des personnes intervenant dans les 

secteurs de l’éducation/l’information, deux (2) sessions de 

formation des prestataires du système scolaire ont été 

organisées du 10 au 14 septembre 2012. Ces sessions de 

formation à l’attention de quarante (40) professeurs et 

encadreurs des établissements secondaires et professionnels du 

district d’Abidjan, participent au projet UNFPA. L’une s’est 

déroulée à l’espace Manvy au II Plateaux 7ème tranche et 

l’autre au siège d’AIBEF Treichville.  

 

 

 

Cette nouvelle approche pédagogique vise de manière générale le 

changement de comportement intégral du jeune et à améliorer les 

compétences de ces prestataires du système scolaire en vue de 

conduire des discussions interactives sur les thèmes des 

IST/VIH/sida, la Santé Sexuelle de la  Reproduction des 

Adolescents et des Jeunes (SSRAJ), l’usage des drogue, la 

violence et l’exploitation sexuelle. Les 40  professeurs et 

encadreurs formés proviennent de 13 établissements secondaires, 

universitaires et professionnels du district d’Abidjan. Ces 

discutions interactives avec leurs élèves se feront en fonction 

d’un programme préétablit. 

Quatre formateurs nationaux que sont Mmes DIA LOU épse 

ANOBLE Angeline, DOUTI Raymonde Yolande et M. SADIA 

F. Bamba et KOUADIO K. Georges, ont animé ces sessions de 

formation. 
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Les ateliers du second trimestre du programme AT organisés par 

l’ONG MESSI, se sont déroulés du 26 avril au 16 juillet 2012 au 

Lycée Professionnel Hôtelier, sis à Cocody Riviera Golf. Cinq 
(05) ateliers (soit 40 sessions) ont été planifiés et réalisés. Les 

quatre nouveaux facilitateurs formés en mars 2012 par JHU∙CCP 

ont été associés aux anciens facilitateurs pour animer les sessions 

en binôme. Se sont : TAKUTCHIE Ange (Mmi) ; KRAH 

Kouadio Modeste (Momo) ; TOHOURI Tapé Marie-Laure 

(Princesse Lora) ; GNAOULE Zayé Eric (Erico) ; N’DRI Aya 

Françoise (Francisca) et KOUADIO Brou Alain (Royal).  

Au total cent dix huit (118 sur 120) jeunes étudiants provenant 
en majorité du Lycée Hôtelier ont participé aux ateliers, soit 62 

filles pour 56 garçons. (Voir tableau synthèse) 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour le trimestre 3, les ateliers du programme AT se sont 

déroulés du 16 juillet au 27 septembre 2012. Quatre (04) ateliers 

(soit 32 sessions) ont été planifiés et réalisés. 

Compte tenu du fait que les objectifs quantitatifs n’ont pas été 

atteints sur l’ensemble des quatorze (14) ateliers prévus sur les 

trois (3) trimestres, un atelier de plus a été organisé en vue 

d’atteindre ces objectifs. En plus, trois sessions de rattrapages 

pour la session Santé Sexuelle de la Reproduction (SSR) ont été 

organisées avec  quarante deux (42) anciens participants n’ayant 

pas fait ladite session. Quatre facilitateurs ont animé les 
différents ateliers. Ce sont TAKUTCHIE Ange (Mmi) ;  KRAH 

Kouadio Modeste (Momo) ; TOHOURI Tapé Marie-Laure 

(Princesse Lora) et GNAOULE Zayé Eric (Erico)  

Au total cent vingt (120 sur 120) jeunes étudiants ont participé 

aux ateliers, soit 52 filles et 68 garçons. (Voir tableau synthèse) 

 

 

 

 

 

Programme African Transformation (AT) 
 

 Bilan trimestre 2 Bilan trimestre 3 

  Filles Garçons Total 

Nombre de participant 
52 

(43,33%) 
68 

(56,67%) 
120 

(100%) 

Participants ayant assisté à au 

moins six (6) sessions 
42 

(42,42%) 
57 

(57,58%) 
99 

(82,50%) 

Participants ayant assisté aux  

huit (8) sessions 

31 

(42,47%) 

42 

(57,53%) 

73 

(60,83%) 

A
g

e  

18-24 ans 
39 

(40,21%) 

58 

(59,79%) 

97 

(80,83%) 

25-30 ans 
15 

(60%) 
10 

(40%) 
25 

(20,83%) 

 

Bilan des activités du programme AT sur l’ensemble des 3 trimestres 

  Filles Garçons Total 

Nombre de participant 
52 

(43,33%) 
68 

(56,67%) 
120 

(100%) 

Participants ayant assisté à au 

moins six (6) sessions 
42 

(42,42%) 
57 

(57,58%) 
99 

(82,50%) 

Participants ayant assisté aux  

huit (8) sessions 

31 

(42,47%) 

42 

(57,53%) 

73 

(60,83%) 

A
g

e  

18-24 ans 
39 

(40,21%) 

58 

(59,79%) 

97 

(80,83%) 

25-30 ans 
15 

(60%) 
10 

(40%) 
25 

(20,83%) 

 

  Filles Garçons Total 

Nombre de participant 
62 

(52,54%) 
56 

(47,46%) 
118 

(100%) 

Participants ayant assisté à au 

moins cinq (5) sessions 

51 

(52,58%) 

46 

(47,42%) 

97 

(82,20%) 

Participants ayant assisté aux  

sept (7) sessions 

37 

(57,81%) 

27 

(42,19%) 

64 

(54,24%) 

A
g

e  

18-24 ans 
31 

(52,54%) 
52 

(47,46%) 
83 

(70,34%) 

25-30 ans 
25 

(71,43%) 
10 

(28,57%) 
35 

(29,66%) 

 

Bilan des activités du programme AT sur l’ensemble des 3 trimestres 

N° 
LIBELLE DE 

L’INDICATEUR 

PREVU 

(A) 

REALISE 

(B) 

TAUX DE 

REALISATION 

en % (A/B) 

1 Nombre de participants 336 351 104,46% 

2 Nombre de filles 168 177 105,36% 

3 Nombre de garçons 168 174 103,57% 

 

  Filles Garçons Total 

Nombre de participant 
177 

(50,43%) 

174 

(49,75%) 

351 

(100%) 

Participants ayant assisté à au 

moins cinq (5) sessions 

154 

(50%) 

154 

(50%) 

308 

(87,75%) 

Participants ayant assisté à au 

moins sept (7) sessions 
114 

(50,67%) 
111 

(49,33%) 
225 

(64,10%) 

A
g

e  

18-24 ans 
146 

(54,89%) 
120 

(45,11%) 
266 

(76,22%) 

25-30 ans 
31 

(37,35%) 
52 

(62,65%) 
83 

(23,78%) 

 

 Travaux de groupes sur les méthodes 

contraceptives (session SSR) 

Une vue des participants  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

Visite du responsable intérimaire de l’unité VIH de l’ONUCI 
 

 

 
 

Le mardi 04 septembre 2012, le Chef intérimaire de l’unité VIH de 

l’ONUCI (Opération des Nations Unies en Côte d’Ivoire), M. Abou 

S. DIAKHATE, accompagné de M. KOUAME Nestor, 

Administrateur à l’Unité VIH de l’ONUCI et Mme GUY Ange, 
police Unpol Canada, ont effectué une visite à l’ONG MESSI.   

Ils ont été reçu par les membres du MESSI avec à leur tête M. 

KOUADIO K. Georges, Président Coordonnateur. Cette visite avait 

pour objet de présenter le Chef intérimaire de l’unité VIH, après le 

départ de la première responsable Dorcela BAZAÏCA. Il est à noter 

que la venue du premier responsable de cette unité a été possible 

grâce à la visite effectuée au siège du MESSI le 14 Août 2012 par 
M. KOUAME Nestor.  

 

Prenant la parole à la suite de mots de bienvenue et de la 

présentation du MESSI faite par M. KOUADIO Georges, 

Coordonnateur du MESSI, M. Abou S. DIAKHATE a apprécié le 

parcours impressionnant du MESSI depuis sa création et la 

diversité pluridisciplinaire de ses membres.  

Il a ensuite donné quelques conseils d’usages de travail et a 

encouragé les responsables du MESSI à toujours donner de 

l’importance à la parité (homme et  femme) comme ils le font 

déjà. Aussi a-t-il demandé de mettre en exergue les difficultés 
rencontrées dans l’élaboration des tâches dans la présentation faite 

sur le MESSI. Pour terminer, il a promis la continuité du soutien 

de l’ONUCI vis-à-vis du MESSI et à procédé à la remise d’un 

carton de sept mille deux cent (7200) préservatifs masculins au 

MESSI. C’est par la signature du livre d’or par M. Abou S. 

DIAKHATE et la prise d’une photo de famille, que cette visite des 

différents responsables de l’unité VIH de l’ONUCI a pris fin au 

siège social de l’ONG MESSI.  

 

Ce programme a eu des effets positifs sur les participants. Voici 

différents témoignages recueillis au cours des ateliers. 

Garçon, 28 ans (session Normes de genre) 
« Avant l’atelier je n’étais pas prêt pour aider les filles et même 

quand ma petite amie venait me voir et qu’elle composait elle était 

obligée de faire tous les travaux seule. Mais avec les activités sur 

les rôles sociaux, j’ai vu les avantages tant pour ma petite amie que 
pour moi et j’ai décidé de l’aider désormais dans les tâches 

ménagères. » 

Fille, 24 ans (Session Sexe inter génération) 

«  AT m’a permis de revoir les relations que j’entretenais avec les 

hommes. J’ai toujours eu des relations sexuelles avec les hommes 

adultes plutôt que les jeunes de mon âge. J’ai compris le sens d’une 

relation saine et j’ai décidé de mettre fin à ce type de relation car 

j’étais dans des relations malsaines. J’opte pour l’abstinence 
secondaire à présent. » 

Fille, 25 ans (Session SSR) 
« AT m’a permis de connaître d’avantage le fonctionnement de mon 

corps, plus précisément mon appareil génital. J’ai reçu beaucoup 

d’informations sur la présentation et le mode d’utilisation des 

méthodes contraceptives. Je sais aujourd’hui quelle est la méthode 

la plus adaptée qui me protégera efficacement contre les IST, le 
VIH/sida et des grossesses non désirées. » 

Garçon 26 ans (Session Violence Basée sur le Genre) 

« Quand j’étais encore au lycée en classe de 1ère, j’usais 

beaucoup de l’alcool et quand je buvais à chaque fois, j’avais 

une très grande envie d’avoir des rapports sexuels. Lorsque 
ma petite amie venait me voir quand j’étais dans cet état, je la 

brutalisais et j’avais des rapports sexuels de force avec elle. 

Mon attitude l’a éloigné de moi. Même aujourd’hui, elle 

m’évite, ne veut plus rien savoir de moi, ne décroche pas mes 

appels téléphoniques ou me raccroche au nez. Aujourd’hui je 

comprends mieux le mal que j’ai fait à travers cette session de 

violence basée sur le genre et cela m’a conforté dans ma 

position de ne plus toucher à l’alcool » 

Fille, 26 ans (Session IST/VIH/sida) 

« L’atelier m’a permis de faire mon test de dépistage et 

d’utiliser les préservatifs car je ne le faisais pas auparavant. 

J’ai eu beaucoup d’information sur les IST/VIH/sida et sur les 

modes de transmissions car j’étais mal informé. » 
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Transformée grâce au programme African Transformation (AT) 
 

 Concernant les rapports sexuels, Marcellin 

n’avait pas l’habitude d’utiliser les 

préservatifs. Chaque fois, c’est sous 
l’interpellation de Roxane qu’il consentait 

finalement à en porter. « Même le premier 

jour que nous avions eu des rapports sexuels, 

il n’a même pas prévu utiliser des capotes. 

C’est lorsque j’ai attiré son attention qu’il 

l’a fait. Je me rappelle qu’une fois il était à 

cours de préservatifs, je l’ai interpellé qu’on 

devait en utiliser. Là il s’est énervé et s’est 

comporté comme une brute. Je l’ai laissé 

faire ce qu’il voulait et quand il a fini, j’ai 

pris une douche et je suis rentrée. ».  

Les mois suivants, Roxane a contracté une 

infection sexuelle. A l’hôpital, le médecin lui 

a appris qu’elle avait une Infection 

Sexuellement Transmissible (IST) et que 

c’était la syphilis. Elle a suivi le traitement 

qu’il fallait et même aujourd’hui encore, elle 

garde les séquelles de cette IST.   

Dans la même période, sous invitation d’une 

de ses amies qui a participé à l’atelier 

African Transformation (AT), Roxane par 

curiosité a accepté d’y participer. Abordant 

la troisième session de cet atelier, sur le 

thème Sexe Inter génération, Roxane s’est 

sentie particulièrement concernée, car elle 

voyait tout ce qu’elle subissait concernant les 

prises de décisions dans ce type de relation 
sexuelle. Elle a été confortée dans la position 

que la relation qu’elle avait avec Marcellin 

n’était pas normale. « Ce jour là c’était 

comme si on avait mis un miroir devant moi 

et on me demandait de me regarder. Je me 

suis sentie un peu mal dans les premiers 

instants, c’était comme si on m’indexait ». 

De retour à la maison, Roxane a remis en 
cause la relation qu’elle entretenait avec 

Marcellin et a décidé de prendre des 

décisions. Il fallait que les choses changent, 

s’est-elle dite, car en plus de ne pas pouvoir 

prendre des décisions dans cette relation, elle 

avait contracté une IST. Elle a décidé de 

mettre fin à la relation avec Marcellin. « Il 

n’a même pas daigné s’excuser pour son 

infidélité et de surcroît n’a pas pu prendre en 

charge mes frais médicaux pour mon 

traitement contre l’infection sexuelle qu’il 

m’a filé ». 

 A la fin de la première session sur les 

IST/VIH/sida, Roxane a décidé de faire le 

test de dépistage du VIH. « Je stressais parce 
que j’avais une IST et avoir une IST me 

classait parmi les personnes pouvant être 

infectée du VIH. Quand mon résultat a été 

négatif, j’ai été soulagée et rassurée quand 

bien même j’avais le rendez-vous du contrôle 

dans trois (3) mois».   

Grâce au programme AT, Roxane venait de 
voir que la relation qu’elle entretenait avec 

cet homme beaucoup plus âgé qu’elle, n’était 

pas une relation saine. En plus, ce 

programme l’a amenée à réaliser qu’elle 

subissait les désirs de cet homme et de ce fait 
était potentiellement exposée au VIH si elle 

ne prenait pas de décisions justes. Ce qu’elle 

a fait pour protéger sa santé. « Cela fait 

bientôt trois (3) mois que j’ai rompu avec 

Marcellin, je me sens bien et j’ai pris la 

décision de pratiquer l’abstinence 

secondaire. Je dis merci à JHU•CCP et à 

l’ONG MESSI pour ce programme à 

l’attention des jeunes, nous sommes 

sensibilisés sur les risques des rapports 

sexuels non protégés, nous avons des 
arguments solides pour résister à la pression 

des pairs concernant les rapports sexuels».  

Ce programme a été bénéfique pour trois 

cent cinquante (351) jeunes élèves et 

étudiants dans sa mise en œuvre de janvier à 

septembre 2012 par le MESSI. Ils ont 

réfléchi aux normes basées sur le genre, aux 

croyances sexistes, aux rôles sociaux des 

hommes et des femmes, tout en  recevant les 

outils pour commencer à changer les normes 

et rôles négatifs, et à renforcer ceux qui sont 

positifs. Aussi, ce programme leur a appris à 
mieux se respecter, à analyser les inégalités 

basées sur le genre et à les changer. Enfin, Ils 

ont été amenés à prendre des décisions justes 

pour se protéger des IST/VIH/sida, en 

menant une vie plus saine. 

 

NB : les prénoms des personnes de ce 

témoignage ont été modifiés pour préserver 

leur anonymat. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Je stressais parce que j’avais une IST 

et avoir une IST me classait parmi les 

personnes pouvant être infectée du VIH» 
nous a confié Roxane, qui entretenait des 

relations sexuelles avec un homme adulte. 

Etudiante à l’université Félix Houphouët 

Boigny de Cocody (Ex université de 

Cocody), Roxane, 24 ans, a entretenu des 

rapports sexuels avec un homme adulte, 

marié mais en séparation de corps, 

pendant huit (08) mois.   
C’est à l’âge de dix huit (18) ans que 

Roxane a eu son premier rapport sexuel. 

Elle fut attirée par les hommes matures, 

car elle trouvait les jeunes de son âge un 

peu « enfant dans la tête » C’est à 

l’anniversaire de l’une de ses amies, que 

Roxane a fait la rencontre de Marcellin 

qui avait 13 ans de plus qu’elle. Ses 

parents n’étaient pas informés de la 

relation qu’elle entretenait avec cet 

homme beaucoup plus âgé, sauf sa 
meilleure amie qui entretenait une relation 

similaire.  

Dans cette relation, Roxane avait 

remarqué qu’elle ne pouvait pas donner 

son point de vue. Quand bien même elle 

s’entêtait à le faire, son amant se mettait 

en colère. Cette situation a contraint 

Roxane à se taire et à accepter les choses, 
même si ça ne lui semblait pas normal. 

« Je ne pouvais pas donner mon point de 

vue sur un sujet sans qu’il s’énerve. 

J’étais obligée de tout supporter, il ne 

m’écoutait pas, j’ai décidé alors de faire 

profil bas, laisser les choses comme elles 

étaient, j’acceptais cet état des choses». 

 

 

 

 

 

« La jeune fille qu’elle le 

veuille ou pas est sous une 

domination qu’elle ne 

pourrait pas expliquer de la 

part de l’homme adulte dans 

une relation du type Sexe 

Inter génération. » 
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